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et d’Anne Colin, 

Ausonius - Université de Bordeaux 

Le premier âge du Fer autour du confluent du Lot 
et de la Garonne : réflexions à partir de l’étude du 
site de Chastel (Aiguillon, Lot-et-Garonne)

Introduction

La zone de confluence du Lot et de la Garonne 
apparaît, depuis les nombreuses découvertes faites 
dans les années 1960-1980 essentiellement, comme 
une zone où le premier âge du Fer est relativement 
bien documenté, à la fois par des ensembles funé-
raires et par des habitats 1. Parmi les sites connus, 
peu ont fait l’objet de publications complètes 2, lais-
sant de côté une importante masse de données, 
pour une grande part encore en attente de traite-
ment. Parmi les sites encore partiellement inédits fi-
gure en bonne place Chastel, dont l’importance, re-
connue dès sa découverte en 1976  3, n’a pourtant 
pas débouché sur une étude approfondie.

Le gisement se trouve sur la commune d’Ai-
guillon, à 2 km environ du confluent du Lot et de la 
Garonne (fig. 1, n°2). Il est installé en bordure d’une 
terrasse qui domine aujourd’hui d’une dizaine de 
mètres le niveau le plus bas de la plaine alluviale de 
la Garonne, à environ 1 km à l’est de celle-ci. Trois 
campagnes de fouilles, de 1978 à 1980, ont livré une 
importante masse de données. Le premier sondage 
a permis la mise en évidence d’une stratigraphie cou-
rant du Chalcolithique à l’âge du Fer, périodes rela-

1-	 Dautant 1983, 90.
2-	 Beyneix et al. 1995 ; Dautant 1980.
3-	 Dautant 1983, 95.

tivement mal appréhendées à l’époque 4. Les opéra-
tions suivantes ont consisté en l’élargissement de ce 
sondage, se limitant cependant à l’exploration des 
niveaux identifiés comme appartenant à l’âge du Fer 
(niveaux IV, V et VI). L’abondance du mobilier et 
des structures mises au jour a motivé la reprise des 
données dans le cadre d’un travail de Master 2  dont 
l’objectif était de mener une étude approfondie  des 
niveaux datés du premier âge du Fer 5. La prise en 
considération des nombreux sites contemporains 
connus dans un rayon d’une dizaine de kilomètres a 
permis, quant à elle, d’élargir la problématique aux 
modes d’occupation autour du point de confluence, 
qui trouvera son prolongement dans un travail de 
doctorat en cours de réalisation. Ce bref article 
constitue le résumé de ce travail 6.

La caractérisation du site de Chastel

La première partie du travail a consisté à caracté-
riser les niveaux IV et V du gisement, afin de vérifier 

4-	 Dautant 1983, 91-95.
5-	 Dumas 2010. Mémoire soutenu à l’Université Bordeaux 3, 
sous la direction de A. Colin.
6-	 Ce travail n’aurait pas abouti sans la disponibilité et la 
gentillesse d’A. Dautant, qui nous a transmis sans condition 
toutes les informations et la documentation inédite en sa 
possession. Qu’il en soit vivement remercié.
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———
Fig. 1. Les sites du premier âge du Fer autour du confluent du Lot et de la Garonne. 1. Le Pech de 
Berre à Nicole ; 2. Chastel à Aiguillon ; 3. Saint-Côme à Aiguillon ; 4. Montamat à Tonneins ; 5. La 
Bâtisse à Lafitte-sur-Lot ; 6. La Gravière à Fauillet ; 7. Le Pont de la Peyre à Bourran ; 8. Bataille à 
Ambrus ; 9. Les Ribérotes à Barbaste ; 10. Lesparre à Barbaste ; 11. Cablanc à Barbaste.
———————
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la validité des hypothèses précédemment émises par 
A. Dautant, par rapport à la chronologie et à la fonc-
tion du site. Les comptages montrent une très iné-
gale répartition des restes, dans chacun des deux ni-
veaux. Outre la prédominance de la céramique, il 
faut noter la grande quantité de terres cuites archi-
tecturales, ainsi que la sous-représentation du mobi-
lier métallique (fig. 2 et 3). 

Les diverses catégories de matériel renseignent 
cependant sur les caractéristiques du site. La céra-
mique commune, qui a fait l’objet d’une classifica-
tion typologique, correspond à la batterie standard 
du vaisselier domestique et comprend des vases liés 
à la conservation, à la préparation, à la présentation 
et à la consommation des denrées. Les fragments de 
broyons et de meules soulignent l’existence d’une ac-
tivité de traitement des céréales, par ailleurs pré-
sentes en quantités importantes sur le site 7. La faune 
n’a pas encore pu être étudiée. Le petit mobilier en 
terre cuite, par la présence de pesons et de fusaïoles, 
atteste l’exercice du tissage, dans des proportions qui 
restent à déterminer. Enfin, la découverte en 1980 
d’une série de fragments de moules de bronzier, des-
tinés à la fabrication de petits objets (anneaux, fi-
bules, aiguilles) et déjà publiés 8 met en relief la pra-
tique de la métallurgie des alliages cuivreux.

7-	 Marinval 1992, 40-41 ; Marinval 1994, 37, Tabl. 3.
8-	 Dautant 1985, fig. 7 à 9.

Les structures observées lors des fouilles du ni-
veau IV confirment ces impressions, notamment 
par la présence d’un foyer manifestement dévolu à la 
métallurgie des alliages cuivreux (fig. 4 n°5), voisi-
nant avec plusieurs autres foyers sur chape de galets 
et sole d’argile, plutôt réservés pour leur part à des 
activités culinaires ou de traitement des céréales, 
vraisemblablement par torréfaction (fig. 4 n°6 à 8). 
Les vestiges d’une structure fermée en terre cuite 
montrent également l’utilisation d’un probable four 
démontable composé de plusieurs éléments dis-
tincts et doté d’une sole perforée. Il faut ajouter à 
cela une fosse dépotoir (fig. 4 n°1), ainsi qu’une série 
de trous de poteaux (fig. 4 n°4) en lien avec le foyer 
de bronzier.

L’examen de ces vestiges conduit à définir le site 
de Chastel comme un site d’habitat groupé, prati-
quant des activités relativement diversifiées, sans 
que l’une d’entre elles ne domine plus particulière-
ment. La chronologie des deux niveaux a principale-
ment été approchée par l’analyse typologique des 
vestiges céramiques identifiables. Au terme du tra-
vail de classification, il est apparu que le niveau IV 
pouvait être situé entre 650 et 550 a.C., et le niveau 
V entre 550 et 500 a.C. Les datations obtenues par 
l’observation de la céramique concordent donc avec 
celles données par A. Dautant, ainsi qu’avec le mo-
dèle de fibule présent “en négatif” dans le moule de 
bronzier, daté des alentours de 600 a.C 9.

9-	 Dautant 1985, 258.
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Fig. 2. Répartition en nombre de restes des différentes 
catégories de mobilier dans les deux niveaux IV et V du site de 
Chastel.
———————

———
Fig. 3. Répartition relative (pourcentage du total de restes par 
niveau) des différentes catégories de mobilier dans chacun 
des deux niveaux IV et V du site de Chastel.
———————
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Les sites des environs : essai d’analyse 
territoriale

Dans un second temps, le site de Chastel a été 
replacé dans le contexte de l’occupation du confluent 
Lot-Garonne au premier âge du Fer. La densité de 
gisements, immédiatement perceptible, doit en effet 
être analysée afin de tenter d’identifier la nature des 
liens unissant ces sites et de mettre en évidence une 
éventuelle cohérence spatiale.

Sur la base des travaux publiés, divers aspects de 
la question ont pu être abordés : la culture matérielle 
locale, les modalités d’implantation des sites, ou en-
core la présence de mobilier d’origine méditerra-
néenne semblent plaider en faveur de l’existence 
d’une forme d’organisation spatiale qui reste à défi-
nir précisément.

La culture matérielle

À l’examen des séries de mobilier issues des né-
cropoles ou des sites d’habitat, on ne peut que re-
marquer l’homogénéité des diverses productions. 
Les nécropoles et les habitats, en effet,  partagent en 
partie les mêmes formes céramiques ou les mêmes 
objets métalliques. Les exemples les plus évidents, 
pour ce qui est du métal, restent pour l’instant les 
fibules à ressort bilatéral et pied droit bouleté dont 
la présence en contexte domestique est attestée à 
Chastel par la découverte du moule de bronzier 10 
(fig. 5) ou, inversement,  les quelques couteaux en 
fer mis au jour en contexte funéraire (fig. 6). Le 
même constat peut être fait pour le répertoire des 
formes céramiques dont seule une petite partie a ce-
pendant pu être correctement observée (fig. 7). 

10-	 Dautant 1985, 258 et fig. 7.
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Fig. 4. Plan des structures du niveau IV de Chastel (d’après Dautant 1985, fig. 6) : 1. Fosse dépotoir ; 2. Aire de terre cuite 
à fonction indéterminée ; 3. Fosse ; 4. Série de trous de poteaux ; 5. Foyer sur pierres calcaires ; 6-7-8. Foyers ; 9-10. 
Épandages de galets.
———————
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Fig. 5. Parentés morphologiques entre les fibules à ressort bilatéral et pied droit bouleté de Lesparre (1), La Bâtisse (2), Les 
Ribérotes (3) et le moule de bronzier de Chastel (4). D’après Beyneix et al. 1995 (1 à 3) et Dautant 1985 (4).
———————
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Les recherches en cours, qui portent sur des séries 
inédites, devraient permettre d’affiner sensiblement 
la typologie locale et ainsi de mettre en relief de ma-
nière plus forte encore des corrélations qui sont 
d’ores et déjà perceptibles.

Les modalités d’implantation (fig. 1)

Les parentés lisibles dans le domaine de la 
culture matérielle trouvent écho dans la manière 
dont les sites sont implantés dans l’espace. En effet, 
sur les 11 sites du premier âge du Fer, on ne compte 
qu’un seul site de hauteur, le Pech de Berre 11, instal-
lé à l’extrémité méridionale d’un éperon qui do-
mine immédiatement la confluence. Les habitats les 
mieux connus (Chastel, Montamat surtout 12, mais 
aussi Saint-Côme à Aiguillon 13 et le Pont de la Peyre 

11-	 Beyneix & Humbert 1995, 19.
12-	 Dautant 1992, 38-39.
13-	 Reginato 1996, 23-24, Pl. 27-28

à Bourran pour une phase plus ancienne 14) sont 
pour leur part installés dans la plaine alluviale du 
Lot ou de la Garonne, parfois en zone inondable (le 
Pont de la Peyre), et se distribuent autour du point 
de confluence.

Les ensembles funéraires semblent suivre une lo-
gique quelque peu différente, puisque les sites de 
Lesparre, des Ribérotes et du Cablanc à Barbaste 15 et 
de Bataille à Ambrus 16 sont installés dans une zone 
plus vallonnée et sont relativement éloignés de la 
confluence. Les sites de La Gravière à Fauillet, de La 
Bâtisse à Lafitte-sur-Lot et de Montamat, où furent 
découvertes plusieurs sépultures à proximité de l’ha-
bitat 17, sont cependant implantés dans la vallée de 
l’un ou l’autre cours d’eau, à faible altitude.

14-	 Dautant 1980, 84.
15-	 Marcadal 1971, 46-107; Beyneix et al. 1995, 89-101.
16-	 Marcadal 1971, 108-110 ; Beyneix 1997, 311-318.
17-	 Dautant & Daynac 1982.
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Fig. 6. Parentés morphologiques entre les couteaux en fer provenant de Lesparre (5), La Gravière (6) et La Bâtisse (7). D’après 
Beyneix et al. 1995.
———————
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———
Fig. 7. Quelques exemples de corrélations concernant le mobilier céramique sur les sites de Chastel (1, 2, 5, 6, 7, 9, 10), 
La Gravière (7, 12) et Montamat (3, 4, 11).
———————
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Les ensembles funéraires de la commune de Bar-
baste, auxquels on peut peut-être associer la sépul-
ture d’Ambrus, forment un groupe qui paraît indé-
pendant des autres sites, réunis autour du point de 
confluence, ce qui pourrait suggérer une éventuelle 
différenciation d’ordre culturel. Il reste à vérifier, 
dans le cadre des travaux en cours, la pertinence de 
cette remarque.

Quoi qu’il en soit, la prise en compte des seuls 
habitats  montre une nette concentration autour du 
point de confluence, et la détermination plus pré-
cise du statut exact du site du Pech de Berre, qui fait 
l’objet d’une réoccupation mal cernée à la fin du 
premier âge du Fer, apparaît comme essentielle à la 
compréhension des dynamiques à l’œuvre à cette 
époque.

Le mobilier méditerranéen

Les trois habitats  les mieux individualisés (Chas-
tel, Montamat et le Pech de Berre) ont tous livré, 
dans des proportions variables et des quantités qui 
restent faibles par rapport à d’autres régions de 
France, quelques fragments de céramique d’origine 
méditerranéenne. Sur la base des inventaires déjà ef-
fectués 18, on peut remarquer que la zone de 
confluence constitue néanmoins un point de 
concentration de ce type de mobilier  au premier âge 
du Fer 19.

La localisation des sites, regroupés autour d’un 
point nodal du réseau hydrographique principal de 
l’Aquitaine, semble sous-entendre que ce dernier 
pourrait occuper une place importante dans les lo-
giques d’implantation du premier âge du Fer. Au-
delà de l’idée évidente selon laquelle les plaines allu-
viales sont propices à l’installation humaine du fait 
de leur grande fertilité, il faut remarquer que, d’un 
point du vue économique, la réalité du premier âge 
du Fer semble différente de celle du second. En ef-
fet, alors que l’importance de l’isthme gaulois en 
termes de trafic commercial est attestée à partir de la 
seconde moitié du second âge du Fer à la fois par les 
textes et par l’archéologie, la situation est beaucoup 
plus obscure pour la période précédente, qui oblige 
à raisonner sur une documentation très mince et à 

18-	 Beyneix & Piot 1995 ; Béhague 2007, fig. 14-15.
19-	 Béhague 2007, fig. 14-15.

faire le constat de notre ignorance quant au statut 
exact de l’axe Aude-Garonne au premier âge du Fer. 
Dans ce cadre, les possibilités offertes par les af-
fluents de la rive droite de la Garonne, et notam-
ment le Tarn, le Lot, le Dropt, la Dordogne, doivent 
être examinées à la lumière de découvertes récentes, 
qui suggèrent que l’importance de ces axes pourrait 
avoir été sous-estimée. Des sites comme Monflan-
quin 20 pourraient ainsi constituer des témoins d’une 
circulation des biens empruntant comme voie de 
passage les contreforts du Massif Central autant que 
la Garonne 21. Cette perception différente de l’orga-
nisation du trafic à longue distance, même si elle 
reste à approfondir, conduirait à diminuer l’impor-
tance traditionnellement accordée à la Garonne en 
tant qu’axe de circulation privilégié, au profit d’une 
situation qu’on devine nettement plus complexe, 
embrassant une aire géographique plus importante.

Conclusion et perspectives

 Ce travail nous a conduit, au-delà de la caracté-
risation du site de Chastel, à voir dans la densité de 
sites autour de la confluence du Lot et de la Ga-
ronne le signe d’une cohérence territoriale. Les ob-
jectifs du travail de thèse amorcé récemment se si-
tuent dans le prolongement des conclusions du 
Master 2. Il faudra, en premier lieu, vérifier la valeur 
de ces idées par la reprise de la documentation lo-
cale en rapport avec les sites concernés, afin d’affi-
ner les typologies de mobilier et la chronologie des 
gisements. Au-delà, la prise en compte de toute la 
vallée de la moyenne et basse Garonne, ainsi que de 
l’estuaire girondin, permettra d’apporter de nou-
veaux éléments de réflexion afin de vérifier la soli-
dité de ces hypothèses à une échelle que nous espé-
rons plus porteuse de sens. Au final, il s’agit, en 
effet, de mieux saisir le lien unissant les populations 
protohistoriques à leur cadre de vie. Cet objectif né-
cessite de faire appel autant à un travail de caractéri-
sation des sites via l’étude des structures et du mobi-
lier qu’à une approche géographique, intégrant des 
données liées à la nature des sols, à la morphologie 
du terrain, aux ensembles géologiques et paysagers. 

20-	 Béhague 2007, fig.14-15.
21-	 Gomez de Soto & Milcent 2000, 364
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Une telle confrontation présente l’intérêt de mener 
à des questionnements portant à la fois sur les carac-
téristiques économiques et culturelles des popula-

tions protohistoriques d’Aquitaine et sur les choix 
de ces populations en termes d’implantation spa-
tiale ou de relation à l’environnement.
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